MISSION EVANGELIQUE DU CHRISTIANISME 

  

Voyage Missionnaire vers le Sud’ Est d’Haïti 

  

Visiter les bien-aimés du Sud’ Est a été pour nous depuis longtemps, un devoir Pastoral qui préoccupait notre esprit. 

L’impraticabilité de la route a projeté en nous une sorte de prudence vertigineuse et excessive. Mais notre rôle de serviteur du Dieu vivant, inutile et passager, est d’affronter les dangers les plus périlleux avec la ferme espérance que celui qui nous fortifie nous accompagnera toujours. 

La route qui nous mène á destination, á savoir Benjamin, Labiche et au rivage proche de Bainet, ne peut-être, serpentée que par ceux qui y font le trajet quotidien.  Voilà pourquoi nous n’avions pas donné suite aux largesses des frères qui ont bien voulu mettre à notre disposition leur Tout-terrain et leur moto. Qu’ils en soient remerciés ! 

  
Nissonn le fils du prédicateur Theodore était disposé, avec la moto de frère Elie, á nous conduire là où nous voulions nous rendre sur les sommets périlleux,  bordés de calcaire érodés par le vent et les averses. Car les arbres géants dont les racines servaient naturellement à maintenir aux flancs les terres arables, sont presque disparus par le phénomène de déforestation. De rares palmiers se raffermissent sur les pentes, mais pas en quantité suffisante pour freiner la chute des masses boueuses en temps de forte pluie. 


Plusieurs routes conduisent à Benjamin le point central de notre destination. Elles viennent de Miragoâne, des Cotes-de-fer, de Bainet ou de Petit-goâve. Mais celle de Miragoâne est la plus fréquentée par les véhicules et les marchandes. Elle part de carrefour Moussignac pour rentrer à Lhomond. Avant d’atteindre le village de Fond-des- Blancs, un embranchement nous invite à franchir le Morne à Bruler, passage dangereux, apparemment entretenu par un Bulldozer. La cime du Morne à Bruler donne l’impression qu’Haïti n’est pas encore visité par les abatteurs d’arbres. La terre est couverte d’arbustes et aucune maison d’habitation ne semble y être encore érigée

        Un regard circulaire nous présente un paysage d’une grande beauté dentelé par des collines dont les végétations sauvages ombragent les petits animaux de la faune tropicale. 
Au coté Sud’ Est du Morne à Bruler,  on traverse la rivière Godet qui descend de l’Etang de Demizène à l’embouchure des Cotes-de-fer, ce cours d’eau sert de limite a trois départements : Les Nippes, celui du Sud et du Sud’ Est. 
Une petite plaine, apparemment habitée par les gens éclaires, remarquables par ses maisons, ses boutiques et surtout par les chaines d’écoliers qui fourmillent la route. Cet endroit est désigné sous le nom de Savane Henry. Cette petite plaine sépare le Morne à Bruler d’un massif plus haut qui va jusqu'à Chaumeille près de la rivière de Bainet. Il commence par le Morne Ti Bròdè où la température commence par se différencier de celle de la plaine, une température vraiment accueillante  ayant tendance à voisiner celle de Seguin et de Kenskoff. Elle invite les passants à convoiter ces espaces merveilleuses au profit de la décentralisation. Elle se maintient jusqu'à Labiche en passant par Villa, le village de Gris-gris et de Benjamin. 

L’Eglise Christianiste de Benjamin où se fixait notre destination, comme nous l’avions dit plus haut, se réunit  dans une halle rectangulaire dont les murailles endommagées par le séisme du 12 Janvier 2010 ont été réparées en attendant que soit achevée une plus grande bâtisse déjà en construction, une œuvre de piété vaillamment soutenue par les frères et sœurs de Montréal Canada ayant à leur tête le Pasteur Dédé Gesner. 

Si le lieu de réunion se déplaçait plus d’une fois dans le temps avant de se stabiliser à Benjamin (kòk Panche) l’assemblée des fidèles elle-même remonta à plus d’un demi-siècle. Deux faits saillants soutiennent notre jugement : La découverte d’un registre  dans les décombres du cyclone Flora d’octobre 1963 dans lequel s’inscrivaient les noms des enfants christianisés vers les années 50 et la fameuse histoire de l’évêque chrétien protestant Sony Jean-Louis. 

 Nous nous permettons de faire un rappel de cette histoire très bien décrite dans le livre qui s’intitule « Manifestation du Saint-Esprit dans l’œuvre du Missionnaire Salomon Sévère Joseph ». C’est le bénéficiaire lui-même qui raconte le récit ayant rapport avec sa naissance. En effet, en trois occasions  solennelles, l’évêque Sony Jean-Louis fit cette même déclaration ; à  Brigtport au Connecticut et à la convention de Brooklyn à New-York 
« Mon père et ma mère, en proie à des grandes persécutions ne pouvaient avoir un enfant pour équilibrer la famille. A chaque fois qu’elle devient enceinte, ma mère subissait un avortement après 3 ou 4 mois. Après plusieurs échecs du même genre, au comble du désespoir, mes parents ont décidé d’aller consulter un devin.Un Hougan vivant aux environs de la Biche répondant au surnom de   Kout-fèy a été visité. A peine rentrés dans la cour, le Hougan dit à ma mère en créole haïtien : « Madanm mwen wè ou vini isit pou pitit w’ap pèdi. Men kounye a ou genyen yon lòt nan vant ou. Se yon ti gason li ye.Men pa genyen hougan sou tè sa-a ki kapab fè ou genyen li. Se sèl konvèti pou konvèti pou kapab sove li .Men pa ale nan nenpòt legliz. Se  sèl nonm ki ka edew genyen pitit ou-a, yo rele li Salomon Sevè Jozèf epi li rete nan zòn vye Bouk Aken »    

  

« Madame je vois que vous êtes venue chez moi pour avoir un enfant. Voici que maintenant vous en portez un. Mais je vous le déclare qu’aucun Hougan ne peut, sur la terre, vous le faire posséder. Seulement si vous vous convertissez dans une assemblée chrétienne, cela sera possible. Mais n’allez pas n’importe où. Allez plutôt chez un homme qui s’appelle Salomon Sévère Joseph  qui habite aux environs de Vieux Bourg d’Aquin. Il priera pour vous et vous sauverez votre enfant ».fin de citation 

 

Mes parents ont suivi religieusement ce conseil et après s’en être renseignés, ils allaient trouver le messager de Dieu en son domicile. Celui-ci pria pour eux en leur imposant les mains. Après neuf mois l’enfant vit le jour et cet enfant «  c’est moi votre serviteur » déclaration de Sony Jean Louis 

Vers les années 50 la mission du Christianisme était connue de toutes les familles de la région, on y comptait quelques fidèles qui formaient leur propre assemblée. On les rencontrait notamment à Chaumeille près de Bainet, à Carrefour Georges, au coté Méridional de la montagne que coiffe le fort Gary, à Labiche, a zabo, à La Source et au Fond-Renard. 
Aujourd’hui avec l’émigration massive des paysans et le décès des devanciers, deux assemblées fonctionnent encore. Il s’agit de La Source  et de Benjamin.  La présence régulière de frère Elie Leveillé  donne un éclat nouveau à l’Eglise de Benjamin 
Cette localité où s’est érigée notre bâtisse est perchée sur la montagne qui porte son nom. Elle s’étend (la localité) sur une étendue de 117 carreaux de terre dont les anciens possédaient depuis les premières années de l’indépendance sous la Présidence d’Alexandre Pétion. On a tenté de déloger de force dans les années 60, les dignes héritiers. Avec le concours du Missionnaire Salomon Sévère Joseph qui s’adressait au président de la république d’alors le Docteur François Duvalier, tout était ramené à l’ordre. Celui-ci ordonne à son ministre Devarieux de s’occuper de cette affaire. Les paysans héritiers furent appelés au ministère pour justifier leur titre de propriété. Ils ont eu gain de cause et l’ordre fut lancé aux autorités de Jacmel d’accorder une surveillance sans faille aux habitants après avoir chassé les envahisseurs. 

Le jeune frère Fred Valery au matin de sa jeunesse était très actifs dans ces démarches. C’était lui qui remettait la lettre du missionnaire Salomon aux bureaux de la présidence et qui accompagnait les simples paysans auprès du ministre Devarieux. 

  

Le centre de réunion de la M.E.C de Benjamin est un lieu d’inspiration, de prière, de contemplation et de meditation.C’est un des rares endroits d’Haïti où l’on entend des moins les cris plaintifs des moustiques et où l’air marin contribue le plus au bien-être des gens. Par contre les habitants subissent un manque remarquable d’eau pour le bain et la boisson. Et la consommation déréglée du sel fait que les gens au dessus de la quarantaine souffrent une hypertension  qui va d’un simple vertige à une paralysie modérée et parfois sévère. 

  

C’est après avoir parcouru en un court moment les plateaux, les collines et les vallées de Benjamin et de Labiche visitant et fortifiant les anciens combattants qui, sous le poid de l’âge et de douleurs arthritique sont forcés de s’emprisonner dans leur cœur, que nous avons saisi le message de la fatigue. Elle est, à la vérité une étape positive dans le sentier qui conduit au sacrifice lequel place l’être humain à un piédestal irréversible et inexpugnable de son existence.                       
         

 E-mail :  Judevalery@yahoo.com 

